Du  Service  solemnel  qu^ a fait  célébrer ^ h 
2.  décembre  t s dans  V église  de  St. 
Troj>hime  ^ la  Société  de  la  Chifone  CiJ 
de  la  ville  d^ Arles  ^ pour  le  repos  de  Vame 
des  malheureuses  victirnes  Avignonoises. 


Et  tumulum  facire  , et  tumulo  ruperaddite  carnjen.  Virg.  Bue. 


A R L E S s*eft , dans  tous  les  rems  , diftînguée 
par  (bn  courage  & par  fon  humanité  : lépublLqiic  , 
capitale  d’un  grand  royaume , ville  confidcrable  d’une 


■(  I ) On  appelé  cette  fociété , Chifone  , parce  que  ees  MM, 
s’alîemblent^  dans  une  maifbn  qui  appartenoit  à M.  l’abbé  Gifon 
chanoine  d’Arles , mort  il  y a environ  cinq  ou  hx  ans  ; le  peuple 
par  corruption  l’appeloit  Çhifon  ; & fa  maifon  Chifone. 


^ J 


dans  le  tçmfbilloii  général  des  viciffitudes  humaines, 
elle  n a jamais  connu  ni  îe  crime  de  la  révolte , ni  les 
<iéfordres  de  lanarchie.  Cette  ville  a pu  changer  de 


fouverain  ; le  caradère  de  fes  habitans  na  jamais 
éprouvé  la  moindre  altération. 


Les  Arléhens  font  encore  ce  qu’ils  ont  toujours  été. 
Paifibles  & courageux , ils  favent  refpeder  les  lois  de 
repouffer  roppreffion  : juftes  & humains;  tout  ombre 
d mjuftice  les  irrite  , & les  rnalheureux  ont  des  droits 
împrefcriptibles  fur  leurs  cœiirs.  Des  princes  dépouil- 
lés vinrent  autrefois  dans  Arles  chercher  le  repos  que 
des  fujets  rebelles  leur  refufoient,  & iis  fe  cbnfoloient 
parmi  les  Arléfiens  dé  la  perte  de  leurs  états  & de 
la  privation  de  leur  autorité.  Les  vidimes  de  la  ty- 
rannie de  du  crime  n’ont  jamais  manqué  de  trouver 
dans  les  habitans  de  cette  ville,  des  confolateurs  de 
des  hôtes  bienfaifans.  Vainqueurs  des  Marfeillois  , 
lorfque  ces  defeendans  des  Phocéens  jaloux  de  inquiets 
vouloient  les  aflervir  , les  Arléii(ÿis  leur  rendirent  tous 
les  lervices  que  fuggère  le  bon  voifinage  , quand  les 
Marfeillois  fe  virent  attaqués  par  des  ennemis  redou- 
tables de  puiffants,  Arles  a toujours  fçu  tenir  d’une  main 
égale,  le  glaive  de  Mars  & la  balance  de  Thémis  : les 
habitans  ont  auffi  fouvent  mérité  des  couronnes  civi- 
ques que  des  couronnes  de  laurier.  L’humanité  a tou- 
jours fait  chez  eux  le  pendant  de  l’héroifme. 

^ Arles  ne  seft;  point  démentie  dans  ces  cîrconftances 
critiques  de  orageufes.  Elle  a donné  de  nouvelles 
preuves  de  fon  courage , & de  ce  caraétère  fenfible 
de  compatiflant  qui  la  rend  chère  à ceux  qui  lavent 
apprécier  les  vertus  fociales.  Les  habitans  des  muni- 
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ripalîtés  qui  l'environnent  Sc  qui  ont  éprouvé  des 
malheurs  , n’ont  pas  cherché • envaîn  ^aus  cette  ville, 
des  hôtes  bienfaifans  , des  amis  généreux  , des  confo- 
lateurs  fincères.  ' ^ . 

Avignon  a attiré  principalement  l'attention  des  Af- 
léfiens.  Si  l’intérêt  que  les  autres  prennent  à nos  re- 
vers ôc  à nos  infortunes  eft  capable 'de  les  adoucir. 
Les  Avignonois  ont  dû  trouver  des  confolations  dans 
l’intérêt  dès  Arléliens.  Ils-ont  pu ‘{è- dire  avec  vérité': 
il  ■ exifte  encore  fiir  la  terré  des  âmes  tendres  & hôn  ^ 
nêtes  qui  prennent  part. à nos  maux , qüî  gémiffent  des 
vexations  que  nous  ' éprouvons , Ôc  qui  font  déchirées 
au  fèul  récit  des  maflacrps  dbnt'nOifS  'fommes  les  Vic- 
times où  les  témoins.  Cette  fenfibilité  qui  nous  porte 
à nous  attendrir  fur  de  fort*  de  noS'  frères  , cè  fend- 
niient  d’horreur  qu'inipirent  les  attrocités  & les  crimes, 
ce  délèlpoir  que  fait  naître-  l’oppreffibn  de^nos  fem- 
blables fans  efpbir  de  vengeance  , le  dont  rnanlfeftés 
dans  Arles  d’une  manière  énergique  3c  touchante  :4es 
■fcènes  horribles  dont  Avignon  a été  le-  théâtre , ont 
pénétré  lès  habitans  de  douleur  & d’eftroi  , & on  a 
vu  des  larmes  ^ amères  3c  abondantes*  couler  dés  yeux 
de  ces  fiers  guerriers',  qui  venoient'naguètes  ddntimi- 
der  leurs  ennerîiis  (i)  i '3c  de  déconcerter  leurs  projets 
fanguinaires. 

Avignonnoïs  î's’ii  eût  été  au  pouvoir  des  Arlëfiens, 
le  règne  de  vos  tyrans  eût  été  court , il  li’auroit  peiic- 
•être  niême  jamais  commencé.  Gênés  par  les  circonf- 


( 1 ) Ces  ennemis  étoieiit  une  troupe  ée  faélieûx  partis  de 
Marfeille  , mais  ' étrangers  à cette  ville  , qui  Te  rendirent  dans 
•le  mois  de  feptembre  dernier  à Salon > pôùTvenir  fnèttre  le  liège 
devant  Arles.  Les  Arléliens  coiiiioilîént  trbp‘*lHe'n  lé^  MaiTeiilois  , 
pour  ne  pas  leur  rendre  la  juftice  qu’ils  méritent , & pour  les  con- 
fondre avec  une  elpèce  d’hommes  , marchants  fans  difcipli.ne  & 
fans  ordre , le  fe  conduifants  fans  principe  & Ty s r^Ie. 

A 2. 
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tafices  ^ atrêtés  pat  des  lois  qui  ne  leur  permettôien? 
pas  d’agir  fans  ordre  j ils  n’ont  pu  vous  offrir  que 
des  vœux  impuiffants  , n?ais  qui  doivent  vous  être 
chers.  Votre  caufe  a été  la  leur , ils  fe  font  , pour 
ainh  dire  , identifiés  avec  vous  *,  vos  malhurs  les  ont 
attendris  ; vos  malheurs  ont  été  hobjet  continuel  de 
leurs  vives  inquiétudes  : ils  ont  paru  reffentir  la  dou- 
leur des  plaies  que  Von  vous  faifoit  ; ils  ainient  en- 
core à pleurer  au-  réck  des  orages  qu’ont  fait  fondre 
fur  vos  têtes  > & la  icélératefTe  des  vos  opprefléurs  de 
la  férocité  de  yos  bourreaux, 

C’eft  pour  vous , convaincre  de  cet  intérêt  vif 
compatiffant,  qu"a  fçu  leur  infpirer  l’excès  des  malheurs 
qui  vous  ont  accablé  pendant  deux  années  confécuti- 
ves,  & particulièrement 5 la  nuit  du  i6  au  17  odobré 
dernier  ^ que  des  Arléllens  prirent à la  fin  de  no- 
vembre. ^ la  détermination  de  faire  célébrer  le  z dé- 
cembre fuivaiit;,  un  fervice  fôlemnel  pour  le  repos  de 
l’ame  des  malheureufes  vidimes  de  cette  nuit  défaf- 
treufe.  Il  fut  aUlïi  ftatué  de  faire  dire  le.  jour  de  ce 
fervice  , des  meffes  balles  dans  toutes  les  égliles  ou- 
vertes par  la  lof  ; ce  qui  a été  exécuté.  On  ne  fau- 
rolt  exprimer  avec  quel  zèle  & quelle  adivité,;^  ^ tous 
les  honnêtes  habitaiis  de  cette  ville  réunis  à la  Chi- 
fone  fè  font  portés  à concourir  à cet  ade  de  religion 
& d’humanité.'  Une  fouferiptioh  pour  les  dépenfes 
du  fervice  fut  au  (lit dt  remplie  qu^’ouverte. 

Douze  commilfaires  de  la  Chiffone  furent  : ncnia- 
més  (3)  pour  diriger  cette  fête  funèbre.  Ces  M.efïieurs 


( 3 ) MM.  Giraudet  père,  huifliér  ; Raimond  , tapifïîer  ; Mau- 
rin  , menuilier  ; rDenis.Xenipereur  , capitaine  de  bâtiment  ÿ Du- 
mas père  , chirurgien  i Carlevan  , perruquier  ; Beuf  aîné  homme 
de  loi  ; Coillet , notaire  ; Thomas , ciergier  ; Delorme  , négo- 
ciant ; Bourrer  aîné  ,•  homme  de  loi  ; Mefnier  père  , imprimeur; 
Tartanfon  , ta^ilîler;  Antoine  Beuf  cadet,  grefE  de  juge  de  paix. 


n’ont  rien  oublié , pour  rendre  d’une  manière  vraie 
la  douleur  fmcère  de  leurs  compatriotes  Chifoniers. 
M.  Raimond  5 'Me.  Tapiflîer  ,*  chargé  de  la  décora- 
tion de  l eglilc  & de  la  conftrudion  du  catafalque  ; 
a fçu  réunir  ce  que  les  talèns  & le  goût  permettoîenc 
d adapter  à une  cérémonie  auiTi  augufte  & aufïî  trifte. 

La  principale  porte  de  St.  Trophime  étbit  drapée 
en  noir.  On  voyolt  dans  lin  grand  tableau  ovale  deux 
figures  fymboliques  repréfentans , l’iine- la  Ville  d’A- 
vignon, & l’autre  la  ville  d'Arles.  La  première  de  ces 
figures' , dans  Tattitude  de  la  douletfr  'là  plus  profonde  : 
la  fécondé , les  yeux  en  pleurs  , tendoit  la  main  à la 
première  , Sc  paroiffoit  vouloir  la  confoler.  La  dra- 
perie étoit  traverfée,au  bas  du  tableau  par  un  litre , 
fur  lequel  on  lifoit  ces  paroles  : 

RACHEL  PLOR'àNS  FILIOS  SUOS 
■ ET  NOLUIT  GONSOLARI  ' 

QUIA  -NON  SUNT.  (4)  - 

La  grande  nef  'de  l’églife  étoit  tendue  en  noir 
les  quatre  principaux  piliers  , au  milieu  defquels  étoit 
le  catafalque,  couverts  de  noir,  & furmontés  de  têtes 
de  mort , d’os  en  fautoir  ôc  de^ larmes,  portoient  cha- 
cun un  cartouche , avec  les  légendes  fliivantes. 

Le  premier  pilier  à. gauche  en  entrant!  contenoic 
celle-ci  : • „ ' 

' ' PROBOS  AVENIONENSES  SCELERE 

. , -MACTATOS, 


( 4 ) Rachel  pleure  fes  enfins , & elle  11e  veut  pas  fe  çon^ 
folet , parcf  qu’ils  we  font:  plus-. 
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Hàc,  WA  JÜVAf  ARELAS. 

, RELIGIÔNÏS  ÔFFÏCIO.  (j) 

^ t)h;  liroft  au  pilier  correlpondant  à droite. 

• - ' fÉEVISTIS  AVENIONENSfeS , 

j 7>  -1.  FLEMUS  AMICOS 
GRUEÆLI  SORTE  PEREMPTOS  (é). 

Le  fécond  pilier  à gauche  portbic  ces  paroles. 

INFœÜCES,  EXECRANDÆ  COHORTIS 
- VICTIMAS, 

VOS  CCELITUS  VlTA  DONET 
ALTERA  ET  BEATA  ( 7 ). 

Au  pilier  correfpondant  à droite  étoit  cette  légende 
pleine  de  fenfibilité  & de  tendreflTe. 

HOC  NOSTRÆ  ERGA  EOS 
PIETATIS  FRATERNÆ  OBSEQUIUM  , 

SIT  VOBIS  EX  NOBIS,  LUCTUS  SOLAMEN, 
ET  ÆTERNI'PIGNUS  AMORIS  (8  ) 


( 5 ) La  piété  d^Arîes,  par  ce  devoir  de  religion,  vient  au 
fecours  des  Lonnêtes  citoyens  d’Avignon  mis  à mort  par  la 
fcéiératefTe. 

( ^ ) Vous  avez  pleuré,  Avignonois,  nous  pleurons  aufîî 
nos  amis  enlevés  par  une  mort  cruelle. 

(7  ) C^u’une  vie  nouvelle  & lieureulè  vous  récompenfè  dans 
le  ciel , vidimes  infortunées  d’une  horde  exécrable. 

( 8 ) Que  cet  hommage  de  notre  piété  fraternelle  foit  pour 
Xous,  Avignonois; , un  foulagem  eut  dans  votre  douleur , & le 
gage  d’une  amitié  éternelle. 


Le  catafalque , comme  nous  venons  de  le  dire  , 
étoit  placé  au  centre  de  ces  quatre  piliers.  Quatre 
gradins  drapés  Se  furmontés  de  têtes  de  more , d'os 
en  fàutoir&  de  larmes,  étoient  garnis  d’une  quantité 
de  chandeliers  portant  des  cierges  de  demi  livre  : fur 
l’eftrade  fupérieure  étoit  le  cénotaphe  fur  lequel  pofoit 
une  pyramide  peinte  en  marbre  blanc  Sc  noir  : de  l ex- 
trémité de  la  pyramide  fortoit  un  cyprès  courbé  (3c  en- 
touré d’un  litre  avec  cette  légende. 

SPECTA  FINEM  VITÆ  ET  CONSOLATIONEM 
VIRTUTIS  OPPRESSÆ  ( 9 )• 

On  voyoit  plufieurs  branches  mortes  qui  avoient 
(été  détachées  de  ce  cyprès  Sc  qui  étoient  tombées  con- 
füfément  les  unes  dans  le  farcophage  , les  autres  fur 
Peftrade.  On  avoit  donné  à ce  farcophage  la  forme  de 
1 entrée  des  catacombes  que  l’on  voit  à Rome.  Idée 
vraie  5 parfaitement  adaptée  à la  circonftance , & tres- 
pfdpre  à rappeler  la  tour  de  troiüllas  ( i o)5tout  le  monde 
fçait  que  les  catacombes  font  des  fouterrains  effrayans, 
ou  les  Empereurs  faifoient  autrefois  jetterles  corps  des 
premiers  martyrs  de  la  religion. 

.Le  cénotaphe  avoit  aulïi  diftérens  emblèmes -.fur  le 
foôté  gauche  étoit  un  ovale  : du  cadre  de  cet  ovale  peu- 
doit  un  ruban  qui  foutenbit  des  branches  de  cyprès 
Sc  (Je  laurier  en  fautoir  avec  cette  devife, 

, TORMENTORUM  ERIT  IN  C(SLIS 
MERCES 


( 9 Attendez  la  fin  de  . la  vie  & la  confblation  de  la 

vertu  opprimée.  , , 

(10)  La  tour  de  troaillas  eft  une  tour  du  palais  d'Avignon  , ou 
furent  précipitées  les  fbixante  malheureules  vi(^i:unes  malTacrees 
la  nuit  du  1 6, 

(i  i)  Il  y aura  dans  le  ciel  une  récompenfe  pour  vos  tourmens. 


( 8 ) 

Au  côté  droit  éroît  repréfenté  un  flambeau  renverfe 
qui  venoic  de  s éteindre  ôc  qui  fumoic  encore  avec, 
ces  mots.  ^ 

RURSÜS  SPERO  LUCEM  (12). 

Tout  le  chœur  étok  tendu  en  noir.  Les  fauteuils  de 
MAi.  les  Commiflaires  civils  5 les  lièges  des  Corps  ad- 
miniftratifs  & judiciaires  couverts  de  tapis  noir.  Comme 
la  principale  porte  de  la  grille  du  chœur  eft  furmon- 
tée  d une  croix , 011  avoit  ajouté  pour  la  cérémonie  , 
une^  femme  couverte  d un  crêpe , embralTant  avec 
érreinres  ce  figne  de  notre  làluc  ^ d’où  découle  la 
lèule  & véritable  confplation  des  malheureux.  Au  bas 
fe  trouvoic  un  cartouche  , dont  le  cadre  étoit  formé 
de  cyprès  enlacé  de  rubans  noir  & blanc  ^ ôc  dans  ce 
cartouche  étoient  ces  paroles  : 

O VOS  OMNES  . . . ATTENTDITE  ET  VIDETE 
SI  EST  DOLOR  SICüT  DOLOR  ME¥S(i3). 

La  veilîe  du  fervice , MM.  les  CommiTaires  de  la 
Chifone  , pour  donner  à cette  fête  funèbre  , le  Ibmbre 
éclat  & i’âppareil  lugubre  dont  elle  étoit  fulceptible, 
allèrent  inviter  MM.  les  Commiflaîres  civils  nommés 
par  le  Roi,  les  Corps  admîniftratifs,  M,M.  les  Juges 
du  Tribunal  , & les  MM.  du  Comité  militaire  ôc  d a- 
gence  : la  légion  Arléfienne , l’efcadron  du  régiment  de 
Penthièvre , le  détachement  du  régiment  du  Maine  > 
,1a  brigade  de  la  Gendarmerie  nationale  , furent  pa- 
reillement invités  dans  la  perfonne  de  leurs  Comman- 


(i^)  J’attends  une  fécondé  fois  la  lumière. 

(13)0  vous  tous . . . faites  attention  & voyez  , s’il  y a une 
douleur  pareiÿe  à la  mienne. 


dans  rferpcftifs.  Par  une  de  ces  attentions  qui  n’échap- 
pent jamais  aux  Arléfiens  Chifoniers  , MM.  Jouve 
l’aîné  ; dé  Bermond , Chevalier  de  St.  Louis  ; Caroli , 
Chirurgien-major  des  vailfeaux  de  ligne  , 

Michel,  citoyens  d’Avignon  , furent, priés  daflifter  a 

cette  cérémonie  en  qualité  de  repréfentans  du  peuple 

Avisnonnois.  ' . * 

Tout  ayant  été  ainfi  difpofé  p.our  le  i de  ce  mo^  , 
la  veille , fur  les  fept  heures  du  foir  , le  Service  lue 
annoncé  par'  la  belle  fonnerie  de  St.  Trophime , a 
laquelle  fe  joignit  la  fonnerie  des  églilès  principales. 
Le  lendemain  à dix  heures  du  matin , la  légion  Arle- 
fienne , dont  tous  les  Officiers  avoient  le  crêpe  au  bras 
& à leurs  épées , commandée  par  M.  Benoit  Licute- 
nant-Colonél , fe  trouva  fous  lès  armes  fur  la  place  de 
THotel-de- Ville.  Les  Dragons  de  Penthièvre’,  donc 
un  piquet  fous  les  arrives  ,'^iin  .trompette  en  avant  *,  le 
détachement  du  régiment; du  Maine  , dont  un  piquet 
‘de  grenadiers  fous  les  àrmes , fe  rendirent  auffi  fur  la 

meme  place.  ^ ^ ^ ^ - 

A onze  heures , la  Municipalité  en  echarpe  deiceii- 
dit  de  la  falle  de  rHdteLde-Ville  ouvrit  la  marche, 
précédée  de  la  garde  & fuivie  d’un  cortège  nombreux  de 
citoyens  en  habit  de  deuil,  parmi  lefqwels  fe  trouvoienr 
les.  douze. Commiffaires  de  la  Çhifone.  On  ne  man- 
.qua  .pas  , dans  cette:  occafion’,  de  céder  la  place 
d'honneur  laux  quatre  repréfentans  Avignonois  , qm 
. fe  trouvèrent  ainfi  immédiatement  apres, MM^.  les  Of- 
ficiels municipaux.  Arrivés  dans-  le  choeur  ,_îls  furent 
conduits  au  premiéri  rang  de  chaifes  a droite.  Les 
i douze  CqmmifTaires  de  la  Chi^pne  etant  -a  gauche , 
de  rnême  que  les  Députçs  du  bureau  militaire  Se  d a- 
.gence.:  MM.  du  Diftrid  s’étoient  rendus  les  premiers, 
j^rrivèrent'fucceffivement  MM.  les  Juges,;  le  Corps 
des  Officiets  de  bj  légion  , ayant  a leur  tête  M.  Clarioli 
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Colonel  -y  MM.  les  Officiers  des  Dragons  , M.  de 
Cambou  , Chevalier  de  St.  Louis , commandant  Tef- 
cadron  5 MM.  les  Officiers  du  Maine,  M.  du  Menil, 
Chevaimr  de  St.  Louis , commandant  le  détachement  ; 
M.  de  Chabot,  Chevalier  de  St*  Louis , commandant 
les  Gendarmes  nationaux  : tous  ces  Meffieurs  fe  platè- 
lent  peie  & mêle  dans  le  chœur  entre  le  banc  de  la 
Municipalité  Sc  celui  du  Tribunal  du  Diftrid.  MM. 
du  Diftria  prirent  place  au-deffiis  de  l’appui  de 
communion,  & les  fauteuils  de  MM.  les  Commif- 
^ires  civils  nommés  par  le  Roi  furent  placés  dans  le 
landuaire  au  côté  droit  de  lautel. 

Un  filence morne régnoit  dans leglifè.  La grand’mefle 
commença , elle  fut  chantée  en  plain-chant.  A Loffer- 
toire , deux  mandataires  en  grand  habit  de  deuil , 
partirent  du  catafalque  & vinrent  à l’offrande.  Le 
chant  lugubre  que  l’églife  à adopté  dans  ces  triftes 
ceremonies,  le  canon  qui  droit  des  remparts  de  deux 
êndeux  minutes,  la  mufîque  de  la  Légion  Arléfienne 
qui  faifoit  entendre  des  airs  touchans  analogues  à cette 
rete  funebre  , exécutés  avec  lenteur,  mais  avec  préci- 
lion  : cette  pâle  clarté  répandue  dans  leglife  : cette  ten- 
ture, ce  catafalque  : tout  côntribuoit  à porter  la  douleur 
dans  lame,  & rappeloit  des  fouvenirs  déchirants. 

La  Meffie  chantée , MM,  les  douze  CommifTaires 
de  la  Chifone  invitèrent  MM.  les  repréfentans  d’A- 
vignon alabfoute.  Ces  "quatre  Meffieurs  furent  placés 
aux  quatre  angles  du  catafalque.  MM.  les  Commffi 
faites  de  la  Chifone  fe  rangèrent  au  milieu  d’eux 
aux  deux  faces  collatérales  de  la  grande  nef.  MM.  les 
Dragons  de  Penthievre  répandus  dansi’églife,  & MM. 
l^Soldats  du  Maine  rangés  for  trois  lignes  qui  avoienc 
affifte  ada  Meffe  , prirent  part  à l’abfoute.  L’ak  mar- 
tial de  cès  braves  gens  tempéré  par  la  trifteffie  que  diéfc 
l humanité , & qu  infpire  en  pareil,  cas  la  religion  , 
donna  un  fpeâaçle  attendriflanc» 


Pabfoute  achevée  , tout  le  monde  Ce  retira  dans  le 
même  ordre  qu’il  étoit  venu.  MM.  les  répréfentans 
d'Avignon,  fuivants  les  mpuvemens  de  leur  gratitude  ôc 
les  loix  de  la  bienféance  & du  devoir , accompagnèrent 
les  Municipes  jufques  dans  la  grand'falle  de  l’Hôtel- 
de- Ville. M.  de  Bermond  à leur  tête,  prit  la  parole,  re- 
mercia, au  nom  du  peuple  Avignonois  , le  peuple  Ar- 
léfien,  dans  la  perfbnne  de  fes  dignes  répréfentans.  M. 
Loys  Maire  répondit  avec  dignité.  Après  des  compli- 
mens  mutuels , dans  Icfquels , malgré  leur  brièveté,  on 
fçut  mettre  de  part  & d'autre  tout  ce  que  la  reconnoif^ 
faiice  a de  plus  vif,  l’amitié  de  plus  tendre  Ôc  la  re- 
ligion de  plus  confblantj  MM.  les  repréfentans  Avi- 
gnonois eurent ’Phonneur  d'être  reconduits  jufqu'à  la 
porte  de  la  première  anti-chambre  par  MM.  les  Maire 
Ôc  Officiers  Municipaux  en  écharpe. 

Ainfi  finit  cette  trifte  cérémonie  , monument  éternel 
de  la  piété  des  Arléfiens  Chifoniers , & de  leur  atta- 
chement pour  la  ville  d’Avignon.  Cet  exemple  fèroit 
fans  doute  fuivi  par  plufieurs  villes  de  France  , fi  des 
circonftanccs  facheufes  n étouffoient  dans  ce  moment  le 
cri  de  l'humanité.  Qui  peut  en  effet  connoître  les 
malheurs  des  Avignonois , fans  en  être  attendri  ! qui 
peut  raconter  leurs  défaftrcs  , fans  donner  un  libre 
cours  k fes  larmes! 

Arles  plus  heureufè  que  les  Villes  qui  environnent 
Avignon , a pu  fuivre  l’impulfion  de  la  nature  & la 
voix  du  fentiment.  Jouiffant  de  cette  tranquillité  heu- 
reufe  que  procurent  de  fages  adminiftrateurs  *,  elle  a 
cherché  à refferrer  les  liens  qui  l’uniffent  à tant  de  ti- 
tres à la  cité  d'Avignon  j des  motifs  purs , ceux  de 
l’humanité  ôc  de  la  religion  ont  diélé  cette  démarche. 
Que  cet  hommage  delà  piété  fraternelle  des  Arléfiens 
Chifoniers , puiffe  être  pour  vous , Avignonois , une 
coiifolation  goùr  les  maux  que  vous  avez  fbufferts , 
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un  adoudffement  des  malheurs  qui  vous  oint  opprime^ 
& entre  vous  & les  honnêtes  Chifoniers  le  lien  d unfc 
amitié  conftante  & éternelle. 

PIETATIS  FRATERNÆ  OBSEQUÏUlVt 
SIX  LUCTUS  SOLAMEN 
- ; ÈT  ÆTERNI  PIGNUS  AMORIS, 

P.  'MM.  les  Commifïaires  de  la  Chifohe  ayant 
payé  toutes  les  dépenfes  de  la  fête  funèbre , trouvè- 
rent un  excédent  qu’ils  diftribuèrent  aux  paüvjres  de  la 
ville  5 le  lundi  5 du  courant. 
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A ARLES,  Chez  Gaspard  Mes  nier  , Fils  , 
Imprimeur  du  Roi  & de  la  Municipalité 


